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Au-delà de la Consécration de la Russie 

au Cœur Immaculé de Marie 

demandée par la Vierge Marie dans le Secret de Fatima, 
 

effectuée en fait pour le monde le 25  mars 1984 

par le Saint Pape Jean-Paul II, 
 

et pour la Russie et l’Ukraine le 25 mars 2022, 

par le Pape François, 
 

Vincent Delfi rassemble dans le dossier qui suit 

l’ensemble des éléments mettant en évidence 

les conséquences passées et à venir de ces Consécrations 
 

sachant que l’épreuve finale : 

« rénovation dans le sang » 
 

évoquée par l’ultime vision de la 3e partie du Secret, 

qui affecte plus largement encore l’Église et le monde, 
 

pourra être atténuée, 

mais, hélas, ne sera pas supprimée, 
 

comme le rappelle saint Jean-Paul II lui-même 

postérieurement à sa Consécration de 1984 

et à sa révélation de la 3e partie du Secret en l’an 2.000. 
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Evénement capital pour l’avenir du monde, 
 

le vendredi 25 mars 2022, en réponse à la demande 

de Notre Dame dans la 2ème partie du Secret de Fatima, 

le Pape François a consacré la Russie et l’Ukraine 

au Cœur Immaculé de Marie. 
 

Lors de ses 6 apparitions aux trois enfants de Fatima, 

tous les 13 de chaque mois de mai à octobre 2017, 
 

le 13 juillet, Notre-Dame leur délivra un Secret en 3 parties 

dans lequel elle annonçait que la 1ère guerre mondiale allait finir, 

et que pour éviter la 2ème, elle demandait la Consécration de la 

Russie, juste 3 mois avant que Lénine ne prenne le pouvoir et ins-

taure précisément en Russie un régime communiste athée qui al-

lait soumettre et fondre tous les peuples voisins dans l’Union des 

Républiques Soviétiques Socialistes (URSS), et créer le Goulag, 

essentiellement rempli de chrétiens réfractaires à l’idéologie…  
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Selon les estimations du mathématicien Léonid Plioutch, 
 

les victimes du communisme s’élevèrent 

à près de 100 millions de morts dans le monde : 
 

Russie, « pays frères » colonisés… Chine, Corée, Viet-Nam, Cuba, 

et autres pays gangrénés par le totalitarisme marxiste... 
 

Dans ce même Secret, Notre-Dame annonçait aussi 

de graves épreuves pour le monde entier, l’Eglise et le Pape, 

en promettant toutefois : 
 

« Mais à la fin, 

le Saint Père me consacrera la Russie qui se convertira 

et une Ère de Paix sera donnée au monde. » 
 

Le 13 mai 1981, en l’anniversaire de la 1ère apparition de Fatima, 

Jean-Paul II, premier Pape polonais de l’histoire de l’Eglise, 

issu d’un pays soumis par la Russie, 

subit sur la place Saint-Pierre de Rome un grave attentat 

qui devait le diminuer pour le restant de ses jours, 
 

attentat commandité par le KGB, 

comme l’a révélé le vendredi 2 mars 1990, 

au cours d’une conférence de presse, 

le Major Victor Cheimov, 

ex-officier du KGB passé à l’Ouest en mai 1980. 
 

Peu après, Jean-Paul II prit connaissance 

de la 3ème partie du Secret de Fatima. 
 

Avant lui, plusieurs Consécrations au Cœur Immaculé de Marie 

avaient été réalisées par les Papes successifs, 

mais jamais comme Notre-Dame l’avait demandé. 
 

Conséquence : 

la demande de Notre-Dame n’ayant pas été prise au sérieux, 

la seconde guerre mondiale qu’elle avait annoncée 

dans la 2ème partie du Secret, fut plus grave encore que la 1ère 

avec, de surcroît, l’emploi de la bombe atomique ! 
 

Notre-Dame possédait donc une vision de l’avenir du monde 

que n’avait aucun politicien, politologue ou sage de ce monde !... 
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Or, la dernière Consécration 

a été réalisée par le Pape Jean-Paul II à la date du 25 mars 1984, 

reprise 38 ans après, par le Pape François le 25 mars 2022. 
 

Pourquoi cette date du 25 mars ? 
 

Parce qu’elle est celle de la fête de l’Annonciation 

en laquelle l’ange Gabriel annonça à Marie sa maternité divine 

en la saluant comme : « comblée de grâce » ! 
 

N’oublions pas que le 25 mars 1858, 

Notre-Dame s’est présentée à Lourdes 

à la jeune Bernadette comme « l’Immaculée Conception », 

en lien avec la prière qu’elle avait demandé 28 ans plus tôt, 

en 1830, à Paris,  en la chapelle de la rue du Bac, 

lorsqu’elle avait remis à sainte Catherine Labouré, 

le dessin de la Médaille Miraculeuse : 
 

« Ô Marie, conçue sans péché, 

priez pour nous qui avons recours à vous. » 
 

Aujourd’hui, il y avait donc l’urgence absolue de consacrer 

la Russie car des signes suffisamment précis sont bien là, 
 

la troisième partie du Secret de Fatima 

débutant en effet par la vision de l’ange criant d’une voix forte : 
 

« PÉNITENCE ! PÉNITENCE ! » 

en brandissant vers la terre une épée de feu 

qui semblait devoir incendier le monde, 

mais dont les flammes s’éteignaient au contact 

de la splendeur qui émanait de la main droite de Notre-Dame, 

située un peu au dessous de l’ange sur le côté droit… » 
 

Or, les paroles de l’ange à « l’épée de feu », 

identifiée à la menace nucléaire bien réelle, 

sont celles que Notre-Dame avait prononcées à Lourdes 

en demandant à Bernadette : 
 

«  PÉNITENCE ! PÉNITENCE !  

Allez baiser le sol pour la conversion des pécheurs ! » 
 

C’était le 24 février 1858 ! 



5 
 

Et vous avez peut-être déjà relevé que 

l’invasion de l’Ukraine par la Russie a précisément débuté : 
 

ce 24 février 2022 ! 
 

Sachant par ailleurs que 

le chapitre XII de l’Apocalypse annonçant le Règne du Christ, 

associe la vision de la Femme dans le ciel à celle de Michaël, 

saint Michel Archange, combattant 

« le Dragon, l’antique Serpent que l’on appelle Diable et Satan ». 
 

Or, « dans le ciel, la femme »  de l’Apocalypse est 
 

« revêtue de soleil, la lune sous ses pieds, 

et sur sa tête une couronne de douze étoiles ». 

 

Ce qui illustre la vision de la Médaille Miraculeuse, 

représentant Notre-Dame, juchée sur le globe du monde, 

les bras ouverts en signe d’accueil, 

des rayons partant de ses mains, le serpent sous ses pieds 

(équivalant à la lune, symbole des ténèbres vaincues, 

opposées au rayonnement du soleil), 
 

cependant qu’une couronne de 12 étoiles 

entoure le tracé de la Médaille Miraculeuse 

dans lequel l’initiale M de Marie est entrelacée à la Croix, 

la scène se déroulant ainsi dans le ciel… 
 

Ne manquons pas d’observer 

que la lettre M est la 13ème de l’alphabet, 

le nombre 13 correspondant aux apparitions de Fatima 

se déroulant les 13 de chaque mois. 
 

Il faut donc rappeler qu’avant de démissionner 

de manière imprévue et exceptionnelle dans l’histoire de l’Eglise,  
 

face à la gravité de la situation, 
 

Benoît XVI, qui, depuis son élection, 

avait l’intention de consacrer le Vatican à saint Michel Archange, 

avait commandé, par l’intermédiaire du Cardinal Giovanni Lajolo, 

une statue de l’Archange de plusieurs mètres de haut. 
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Le 11 février 2013, fête de Notre-Dame de Lourdes 

et anniversaire de la création de l’État du Vatican 

(11 février 1929), Benoît XVI démissionna… 
 

Cependant que, le 5 juillet 2013, 

de concert avec le Pape François nouvellement élu, 

au pied de la statue protectrice de saint Michel 

installée dans le jardin du Vatican, 

il effectua avec lui cette Consécration ! 
 

Dans cette singulière démission qui n’a pas livré tous ses secrets, 

Notre Dame et saint Michel se trouvaient donc associés, 

tout comme au chapitre XII de l’Apocalypse, 

et tout comme dans la vision initiale du 3ème Secret de Fatima, 

dont le Saint Père avait déjà pris connaissance en 1981… 
 

Quant à la vision finale de ce 3ème Secret, sœur Lucie décrit 

le cortège conduit par l’homme en blanc (le Pape), suivi de 
 

« divers autres évêques, prêtres, religieux et religieuses, 

montant sur une montagne escarpée, 

au sommet de laquelle il y avait une grande Croix 

en troncs de bois bruts, 

comme s’ils étaient en chêne-liège avec leur écorce. » 
 

Cette description de la grande Croix en troncs de bois brut, 

dont l’écorce ressemble à celle des chênes-liège, 

évoque fort celle d’un bois desséché par une chaleur intense !!!  
 

Or, 5 mois après la Consécration du monde 

 au Cœur Immaculé de Marie par Jean-Paul II, 

le Cardinal Ratzinger, futur Benoît XVI, 

questionné en août 1984 par Vittorio Messori 

sur le IIIe Secret de Fatima, répondit :  
 

« L’ANNONCE de CHÂTIMENTS, même conditionnels, tels que 

LA GUERRE NUCLÉAIRE et des bouleversements cosmiques, 

non seulement sur la terre mais aussi dans le cosmos.  

si elle était faite sans préparation, 

pourrait provoquer le contraire de l’effet recherché : 

au lieu de la conversion engendrant la sérénité, 

on sèmerait la panique et le désespoir !... 
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MAIS LES CHOSES CONTENUES DANS CE III 

e SECRET 

CORRESPONDENT à  CE QU’ANNONCE L’ÉCRITURE 

et sont confirmées par beaucoup d’apparitions mariales, 

à commencer par celle de FATIMA dans ce qu’on en connaît.  

Conversion, PÉNITENCE, sont les conditions essentielles du Salut, 

c'est-à-dire pour éviter la catastrophe. »  
 

On peut s’étonner de la déclaration du futur Pape Benoît XVI, 

alors que Jean-Paul II avait déjà effectué la Consécration...  
 

Sauf que, malgré l’intention, 

cette Consécration n’avait pas été effectuée 

comme l’avait expressément demandé Notre-Dame … 
 

En effet, ce même 25 mars 1984, 

et au moment-même où Jean-Paul II a consacré le monde, 

et non la Russie... Notre-Dame a délivré le message qui suit 

à Don Gobbi, fondateur du Mouvement Sacerdotal Marial, 

qui, le 8 mai 1972, 

en prière dans la chapelle des apparitions à Fatima, 

avait reçu de Notre-Dame, la Mission de rassembler les prêtres 

qui accepteraient de se consacrer à son Cœur Immaculé, 

et à être fortement unis au Pape et à l’Eglise unie à lui, 

et conduire les fidèles dans le refuge sûr de son Cœur maternel.  
 

Don Stefano Gobbi demanda intérieurement à Notre-Dame 

un petit signe qui servirait de confirmation 

et qu’elle lui donna précisément à Nazareth 

avant la fin de ce même mois de mai, 

dans le sanctuaire de l’Annonciation, fêtée le 25 mars… 
 

Voici l’extrait capital de ce message du 25 mars 1984 

justifiant pleinement la Consécration au 25 mars 2022 : 
 

« Contemplez le Grand Mystère de l’Incarnation du Verbe 

dans mon sein virginal et vous comprendrez alors pourquoi 

je vous demande de vous consacrer à mon Cœur Immaculé. 

Oui, J’ai manifesté Moi-même ma volonté à Fatima, 

lorsque Je suis apparue en 1917. 
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J’ai demandé plusieurs fois cette Consécration à ma fille Lucie, 

qui se trouve encore sur la terre pour remplir cette mission 

que je lui ai confiée. 
 

Au cours de ces années, Je l’ai réclamée avec insistance, 

à travers le message confié à mon Mouvement Sacerdotal. 
 

Aujourd’hui, Je demande de nouveau à tout le monde 

la Consécration à mon Cœur Immaculé. 
 

Je la demande avant tout au Pape Jean-Paul II, 

mon premier fils de prédilection qui, à l’occasion de cette fête, 

l’a faite de manière solennelle, 

après avoir écrit aux Évêques du monde 

de la faire en union avec lui. 
 

Malheureusement cette invitation 

n’a pas été accueillie de tous les Évêques. 
 

Des circonstances particulières n’ont pas encore permis 

au Saint-Père de me consacrer expressément la Russie, 

comme je l’ai demandé à plusieurs reprises. 
 

Ainsi que je vous l’ai déjà dit, 

cette Consécration me sera faite 

lorsque des évènements sanglants seront en voie de réalisation. 
 

Je bénis l’acte courageux de « mon » Pape, 

qui a voulu confier le monde et toutes les nations 

à mon Cœur Immaculé. 

Je le reçois avec amour et gratitude 

et, par cet acte, Je promets d’intervenir 

afin de beaucoup abréger les heures de purification 

et de rendre moins lourde l’épreuve. 
 

Mais Je demande aussi cette Consécration à tous les Evêques, 

à tous les Prêtres, à tous les religieux et à tous les fidèles. 

Cette heure est celle où l’Eglise doit se rassembler 

dans le sûr refuge de mon Cœur Immaculé. 
 

Pourquoi vous ai-je demandé la Consécration ? 
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Quand une chose est consacrée, 

elle est soustraite à tout autre usage 

pour être affectée uniquement à un usage sacré, 

et il en est ainsi d’un objet, lorsqu’il est destiné au culte divin. 
 

Mais il peut en être de même d’une personne, 

lorsqu’elle est appelée par Dieu à lui rendre un culte parfait. 

Vous comprendrez donc que l’acte véritable 

soit celui de votre Baptême. 
 

Après le Baptême, vous êtes désormais destinés 

à la parfaite glorification de la Très Sainte Trinité 

et consacrés pour vivre dans l’amour du Père, 

dans l’imitation du Fils 

et dans la pleine communion avec l’Esprit-Saint.  
 

Le fait qui caractérise l’acte de la Consécration est sa totalité : 

lorsque vous êtes consacrés, 

vous l’êtes entièrement et pour toujours. 
 

Quand Je vous demande la Consécration à mon Cœur Immaculé, 

c’est pour vous faire comprendre 

que vous devez vous abandonner à moi complètement, 

de manière totale et continuelle 

afin que je puisse disposer de vous selon le vouloir de Dieu. 
 

Vous devez vous abandonner de façon complète, 

en me donnant tout. 

Vous ne devez pas me donner quelque chose 

et garder encore quelque chose pour vous, 

vous devez être vraiment et seulement tout à Moi. 
 

En outre vous ne devez pas vous abandonner à Moi 

un jour sur deux, ni aussi longtemps que vous le voulez 

mais pour toujours. 
 

C’est pour souligner cet aspect important 

de complète et durable appartenance à Moi, 

votre Maman du Ciel, 

que Je demande la Consécration à mon Cœur Immaculé… » 



10 
 

Vous avez bien lu, Notre-Dame bénit l’action courageuse 

de son Pape, tout en précisant : 
 

« la Consécration de la Russie me sera faite 

lorsque des événements sanglants seront en voie de réalisation. » 
 

Or Notre-Dame n’a pas dit : Il me la fera, 

en parlant de Jean-Paul II, mais : « Cela me sera fait », 

ce qui confirme bien que ce ne sera pas lui, 

mais un autre Pape qui la fera après sa mort. 
 

Nous constatons là encore la réalité du message, 

le Pape François ayant décidé d’effectuer la Consécration 

alors que des événements, ô combien sanglants, 

sont en voie de réalisation ! Mais évêques et prêtres ont-ils suivi ? 
 

La dernière vision de la 3ème partie du Secret de Fatima montre 

que nous allons vers les événements graves prédits par l’Écriture : 
 

« Parvenu au sommet de la montagne, 

prosterné à genoux au pied de la grande Croix, 

il fut tué par un groupe de soldats 

qui tirèrent plusieurs coups avec une arme à feu et des flèches. 
 

De la même manière moururent les uns après les autres, 

les évêques, les prêtres, les religieux et les religieuses, divers laïcs, 

hommes et femmes de catégories sociales différentes. 
 

Sous les deux bras de la Croix, il y avait deux Anges, 

chacun avec un vase de cristal à la main, 

dans lequel ils recueillaient le sang des martyrs, 

avec lequel ils irriguaient les âmes qui s’approchaient de Dieu. » 
 

Saint Jean-Paul II a fait plusieurs fois référence 

à la vision finale des anges recueillant le sang des martyrs 

dans des vases en cristal (donc transparents) 

avec lequel ils irriguaient les âmes qui s’approchaient de Dieu, 

l’humanité étant ainsi rénovée par le Sang : 
 

En octobre 1983, 

questionné par le journaliste allemand de Stimme des Glaubens  

sur le contenu de la IIIe
 partie du Secret de Fatima, 
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il annonça aux catholiques allemands de Fulda, 

des événements rappelant manifestement ceux de l’Écriture : 
 

« Nous devons nous préparer à SUBIR, dans un temps non éloigné, 

DE GRANDES ÉPREUVES qui exigeront de nous la disposition 

de PERDRE MÊME LA VIE et une remise totale de soi au Christ. 
 

Par votre prière et par la mienne, 

il est possible d’adoucir  cette tribulation, 

mais il n’est plus possible de la détourner 

car seulement ainsi L’ÉGLISE peut être EFFICACEMENT RÉNOVÉE. 
 

Combien de fois dans le passé, 

LA RÉNOVATION S’EST EFFECTUÉE DANS LE SANG.  

Cette fois encore, IL N’EN SERA PAS AUTREMENT. » 
 

 

Tout au long de son douloureux pontificat, 

Jean-Paul II multiplia les annonces. 

Ainsi, le 3 mars 1989, dans son sermon, à Rome : 
 

« BIENTÔT nous devons nous attendre à 

DE NOUVEAUX CHÂTIMENTS qui dépasseront de loin en intensité 

TOUTES LES PUNITIONS QUI ONT JAMAIS EU LIEU !   (cf Mt 24,21-22) 

PERSONNE N’ÉCHAPPERA À CES CHÂTIMENTS... 
 

LE PIRE DE TOUT sont LES BLASPHÈMES à l’égard 

DES PAROLES PLEINES D’AMOUR que DIEU continue  

à envoyer à cette pauvre terre PAR SON FILS ET SA MÈRE.  

Pourquoi une attitude de respect est-elle nécessaire ? 

Parce que nous ne pouvons oublier QUI se trouve devant nous !...»  
 

En pèlerinage d’action de grâces à Fatima, le 13 mai 1991 : 
 

« S’il y a UN MESSAGE OÙ IL EST DIT 

que les océans inonderont des parties entières de la terre, 

que d’heure en heure DES MILLIONS D’HOMMES PÉRIRONT, 

il est périlleux de vouloir seulement apaiser sa curiosité  

si l’on est CONVAINCU QU’IL N’Y A RIEN À FAIRE 

CONTRE LE MALHEUR ANNONCÉ. 
 

Par votre prière et par la mienne,  

IL EST POSSIBLE D’ADOUCIR CETTE TRIBULATION. 

MAIS IL N’EST PAS POSSBILE DE LA DÉTOURNER, 
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parce que de cette façon seulement  

L’ÉGLISE PEUT ÊTRE EFFECTIVEMENT RÉNOVÉE ! » 
 

Alors le Pape, saisissant son chapelet, s’écria : 
 

« VOILÀ LE REMÈDE CONTRE LE MAL ! 

PRIEZ ! PRIEZ ! ET NE DEMANDEZ RIEN D’AUTRE ! 

CONFIEZ TOUT À LA MÈRE DE DIEU ! » 
 

En 1994, au cours de son homélie, en l’Église catholique romaine 

du Très Saint Nom de Marie, il avertit ainsi : 
 

« Le Seigneur châtie ceux qu’il aime.  

Celui qui craint Dieu,  

qui le respecte en tant que Créateur du Ciel et de la terre,  

celui-là rendra aussi l’honneur qui Lui est dû  

et ACCEPTERA CHÂTIMENT ET PUNITION AVEC AMOUR. 
 

Nous devons NOUS ATTENDRE BIENTÔT à UN CHÂTIMENT 

BEAUCOUP PLUS GRAND QUE LES PRÉCÉDENTS. 
 

CELUI QUI S’Y RÉSIGNERA SERA SAUVÉ SUR LE CHAMP,  

tout comme le bon larron sur la Croix. 
 

CELUI QUI SE RÉVOLTERA, à cause de SON ORGUEIL,  

SERA PERDU, comme le mauvais larron blasphémateur. »  
 

Or, même après la publication du IIIe Secret de Fatima 

pour le Grand Jubilé de l’an 2.000, 

le Saint-Père continuera à y faire allusion. 

Tout particulièrement, le 9 février 2003, lors de l’Angelus : 
 

« EN CETTE HEURE DE PRÉOCCUPATION INTERNATIONALE, 

nous ressentons tous le besoin de nous adresser au Seigneur 

pour IMPLORER LE GRAND DON DE LA PAIX. 
 

Comme je l’ai révélé dans la Lettre apostolique  

« Rosarium Virginis Mariae » :  
 

« Les difficultés que la perspective mondiale  

fait apparaître en ce début de nouveau millénaire  

nous conduisent à penser que  

SEULE UNE INTERVENTION D’EN HAUT . 

PEUT FAIRE ESPÉRER UN AVENIR MOINS SOMBRE ».    
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L’homme doit aller au bout de ses erreurs pour en être guéri ! 

En notre monde hypermédiatisé, hédoniste et immoral, 

égaré par des lois qui anesthésient l’âme, 

il reste, hélas, encore beaucoup d’illusions à vivre… 

qui seront payées par le prix du sang. 
 

« Corps mystique du Christ », 

nous sommes donc appelés à vivre toutes les étapes de sa Passion 

que d’autres peuples vivent déjà. 
 

Sans oublier pour autant la conclusion de la 2ème
 partie du Secret : 

 

« Pour empêcher cette guerre, 

je viendrai demander 

LA CONSÉCRATION DE LA RUSSIE à mon Cœur Immaculé 

et LA COMMUNION RÉPARATRICE des premiers samedis. 
 

Si l’on accepte Mes demandes, 

la Russie se convertira et on aura la Paix, 
 

sinon elle répandra SES ERREURS DANS LE MONDE, 

provoquant des guerres et des persécutions contre l’Église. 

Les bons seront martyrisés, 

le Saint-Père aura beaucoup à souffrir, 

DIVERSES NATIONS SERONT DÉTRUITES. 
 

À la fin, MON CŒUR IMMACULÉ TRIOMPHERA. 

LE SAINT PÈRE ME CONSACRERA LA RUSSIE 

qui se convertira, 

Et UNE ÈRE DE PAIX SERA DONNÉE AU MONDE. » 
 

Recevant la Médaille Miraculeuse enfin frappée, 

sainte Catherine s’était écriée en l’embrassant : 
 

« Qu’il sera beau d’entendre dire 

MARIE EST LA REINE DE L’UNIVERS ! 

Ce sera un temps de PAIX, de JOIE et de BONHEUR ! » 
 

FACE AUX ÉVÈNEMENTS EN COURS et à CEUX QUI SUIVRONT, 

CONSACRONS NOUS PLEINEMENT 

AU CŒUR IMMACULÉ DE MARIE : 
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 « VIERGE MARIE, 

Vous que Dieu a choisie de toute éternité 

comme le Temple Saint de son Amour pour y engendrer son Fils, 

Vous qui, conçue sans péché, 

n’avez jamais failli à votre Immaculée Conception, 

en complétant encore par votre Amour 

et vos souffrances incomparables celles de votre divin Fils, 
 

Je désire ardemment unir mon coeur à votre Cœur Immaculé, 

en vous le consacrant pleinement 

comme le vôtre est uni au Sacré Cœur de Jésus. 
 

C’est pourquoi JE VOUS CHOISIS, Ô MARIE, 

en présence de toute la Cour céleste 

comme MA MÈRE et MA REINE. 
 

Je vous livre et consacre en pleine soumission et amour, 

mon corps et mon âme, mes biens extérieurs et intérieurs 

et la valeur même de mes bonnes actions, 

passées, présentes, futures, 

vous laissant entier et plein droit 

à disposer de moi et de tout ce qui m’appartient, sans exception, 

selon votre bon plaisir, à la plus grande Gloire de Dieu, 

dans le temps et l’Eternité. AMEN ! » 
 

 

 
 

 

Notre-Dame connaît les intentions profondes de nos cœurs. 

Aussi, bien que la Consécration du 25 mars 1984  

effectuée par le Saint Père Jean-Paul II, ait été imparfaite, 

Elle a accordé des grâces vérifiables 

par des signes que nous ne saurions manquer de rappeler : 
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« Ainsi que je vous l’ai déjà dit, 

cette Consécration me sera faite 

lorsque des évènements sanglants seront en voie de réalisation. 
 

JE BÉNIS L’ACTE COURAGEUX DE « MON » PAPE, 

qui a voulu confier le monde et toutes les nations 

à mon Cœur Immaculé. 

JE LE REÇOIS AVEC AMOUR ET GRATITUDE 

et, PAR CET ACTE, JE PROMETS D’INTERVENIR 

afin de beaucoup ABRÉGER LES HEURES DE LA PURIFICATION 

et de RENDRE MOINS LOURDE L’ÉPREUVE. » 
 

Nous savons que le Saint Père n’a pas expressément consacré la 

Russie, ni même prononcé son nom, ainsi que Notre-Dame le de-

mandait. 
 

En effet, malgré cette précaution, moins d’un évêque sur deux 

répondit à sa demande... 
 

Compte tenu de la puissance et de l’influence politique de 

l’Union Soviétique à cette époque, si la Russie avait été nommée, 

il est vraisemblable que dans ce cas Jean-Paul II n’aurait obtenu 

qu’une partie infime du Collège épiscopal, plus soucieux de pré-

server l’équilibre apparent de la situation mondiale que de pren-

dre le risque de se soumettre aux conséquences diplomatiques 

supposées de la demande de la Vierge, ou de subir les réactions 

intempestives de leurs fidèles... 
 

Ainsi l’hostilité de certains évêques envers la Vierge Marie con-

juguée à  la marxisation d’un certain clergé, a-t-elle conduit le 

Saint-Père à consacrer « diplomatiquement » le monde, et non la 

Russie. À cette occasion, il reçut, en effet,  beaucoup de critiques, 

notamment des pays d’Amérique latine en proie à la théologie 

de la libération par les armes, condamnée cette même année 

1984, par le Cardinal Ratzinger, Préfet de la Congrégation pour la 

Doctrine de la foi.  
 

« Consacrer la Russie » c’était implicitement amener le monde 

entier à rejeter cette forme de « théologie » prétendument libé-

ratrice : ce que souhaite à l’évidence Notre-Dame au nom de 
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l’Enseignement de son divin Fils, qui n’a pas soulevé la Palestine 

contre l’envahisseur romain, mais dont la Parole portée jusqu’à 

Rome par les Apôtres, au prix du martyre, à converti le bour-

reau !...  
 

Cet Acte, boudé par la majorité des évêques, démontrait malheu-

reusement la désunion de l’Église tant à l’égard de la Vierge Ma-

rie, que sur l’opportunité de la Consécration, la propagande so-

viétique ayant, de par le monde, séduit bien des Chrétiens... 
 

Aussi en pleine connaissance de cause, Jean-Paul II n’a-t-il pas 

voulu offrir aux médias le spectacle désolant de cette désunion ; 

il a donc présenté un Acte qui aille le plus loin possible dans la 

direction souhaitée par Notre-Dame, tout en essayant de rallier 

le plus grand nombre de suffrages. 
 

Ce compromis témoignait bien de la difficulté. 
 

Mais la force de cet Acte, le plus engagé de toutes les Consé-

crations présentées jusque-là, eut un retentissement certain sur 

la situation de la Russie elle-même, l’intercession de la Madone 

ayant joué, comme le prouve, avec le recul, ce bilan de catas-

trophes non élucidées ou d’événements inattendus, qui ont en-

traîné la crise idéologique et la chute de l’Empire Soviétique : 
 

● 13 MAI 1984, EXPLOSION DE L’ARSENAL DE SEVEROMORSK   
 

Moins de deux mois seulement après la Consécration et au jour 

anniversaire-même de la première apparition de Fatima, en 

l’anniversaire de laquelle Jean-Paul II subit son attentat com-

mandité par le KGB, cette explosion a détruit l’un des plus impor-

tants arsenaux de l’armée soviétique, faisant de nombreuses vic-

times parmi les chefs militaires et plongeant les dirigeants com-

munistes dans la stupeur en réduisant pour plusieurs années leur 

capacité d’invasion militaire de l’Europe ! L’année suivante, le 27 

février 1985, Andréi Gromyko, ministre soviétique des Affaires 

étrangères, est le premier responsable d’U.R.S.S., à rendre visite 

au Pape ! 15 jours plus tard, Mikhaïl Gorbatchev est élu à la tête 

du Parti Communiste d’U.R.S.S., déclarant significativement : 
 

« Nous devons mener une lutte impitoyable contre l’Église ! »  
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● 26 AVRIL 1986, CATASTROPHE DE TCHERNOBYL   
  

L’explosion d’un réacteur de la centrale nucléaire de cette petite 

ville d’Ukraine, provoquant une catastrophe écologique sans 

précédent par l’étendue de sa pollution radioactive et 

l’irradiation des êtres humains, a suscité la méfiance de 

l’ensemble des peuples soviétiques à l’égard des autorités et de 

leurs scientifiques jusque là considérés comme « infaillibles », 

ruinant le prestige de l’U.R.S.S. dans le monde entier, et frappant 

de plein fouet son économie ! 

 

●  9 NOVEMBRE 1989, CHUTE DU MUR DE BERLIN   
 

Beaucoup chercheront des explications politiques de toutes 

sortes à cette symbolique chute, en oubliant les événements pré-

cédents ainsi que le rôle majeur et exemplaire de la Pologne ca-

tholique et de son syndicat non-violent Solidarnosc, soutenus par 

la prière ardente du Saint-Père dans la résistance à l’idéologie 

communiste. Moins d’un mois après la chute du mur, le 1er dé-

cembre, Mikhaïl Gorbatchev rencontrait... Jean-Paul II, pour la 

première fois ! 

 

●  3 OCTOBRE 1990, RÉUNIFICATION DE L’ALLEMAGNE   
 

Première conséquence, cette réunification si longtemps attendue 

s’effectuait au début du « mois du Rosaire », Vaclav Havel, oppo-

sant tchèque, accueillant Jean-Paul II comme un « messager de 

l’amour » ! 

 

●  9 DÉCEMBRE 1990, 
 

    LECH WALESA ÉLU PRÉSIDENT DE LA POLOGNE  
 

Rappelons qu’en Pologne sous tutelle soviétique, s’était créé  le 

22 septembre 1980, le syndicat chrétien Solidarnosc, et que le 15 

janvier 1981, son responsable Lech Walesa, avait été reçu au Va-

tican par Jean-Paul II, si bien que les chantiers navals Lénine de 

Gdańsk, vitrine de la « démocratie populaire », étaient devenus 

l’oriflamme de la contestation...  Insupportable pour le KGB ! 
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Quatre mois plus tard, le Saint-Père subissait son attentat sur la 

Place Saint-Pierre de Rome... et le 13 décembre de cette même 

année, les chars mettaient (provisoirement) fin à l’expérience de 

Solidarnosc. L’ordre régnait désormais à Varsovie, le Kremlin et 

ses sbires pensant avoir la situation en mains... 
 

Mais le 18 juin 1983, bien qu’affaibli par son attentat, Jean-Paul 

II se rendit en Pologne où il célébra la messe en l’honneur de la 

Vierge noire de Czestochowa. Malgré les menaces et actions de la 

junte du général Jaruzelski pour empêcher la réunion, un million 

de personnes se rendirent à sa rencontre, la plupart à pied, scan-

dant son nom et celui de Solidarnosc ! 
 

Quel chemin parcouru depuis !... 

Sept ans plus tard, le petit ouvrier de Gdańsk, Lech Walesa, 

était élu Président de la République... 
 

●  15 AOÛT 1991, À CZESTOCHOWA,  EN POLOGNE, 
 

 1ère JOURNÉE MONDIALE DE LA JEUNESSE  
 

Dans la Pologne libérée de l’oppression communiste et sous pré-

sidence catholique, se déroula, en la fête de l’Assomption de la 

Vierge Marie et dans la ville emblématique de Czestochowa qui 

lui était si chère, la fameuse réunion mondiale de jeunes... et de 

moins jeunes.  
 

●  19 - 22 AOÛT 1991, PUTSCH DE RUSSIE ET FIN DE L’U.R.S.S.    
 

Or, 4 jours seulement après cet impressionnant rassemblement, 

éclatait le putsch de Russie ! 

Il commença le 19 août, fête de saint Jean Eudes (1601-1680) qui 

instaura précisément la dévotion aux Cœur unis de Jésus et de 

Marie (auxquels le Seigneur avait également demandé la Consé-

cration de la Russie, dans un message à sœur Lucie). 
 

Mais le 19 août est une date exceptionnelle dans les apparitions 

de Fatima, la seule qui n’ait pas eu lieu un 13 ! 
 

Pourquoi ? Parce que les autorités portugaises avaient ce jour là 

enlevé les enfants pour les interroger et leur faire peur, afin de 

leur faire avouer que tout cela était une invention de leur part ! 
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Mais les enfants ne se rétractèrent aucunement et maintinrent 

imperturbablement leur témoignage, si bien que les autorités 

durent les relâcher. 
 

Notre-Dame confia aux enfants que s’ils n’avaient pas été enle-

vés, le miracle du soleil survenu le 13 octobre, lors de la dernière 

apparition, aurait été plus grand encore ! 
 

Ainsi, en choisissant la date du 19 août pour mettre fin à l’empire 

soviétique sans une goutte de sang, Notre-Dame a manifesté fort 

clairement sa revanche cinglante sur l’enlèvement des enfants ! 

Quelle évidence que ce choix, sans avoir à recourir à de savantes 

dissertations ! 
 

Le putsch s’acheva sans effusion de sang, le 22 août, ancienne 

fête du « Coeur Immaculé de Marie » instituée par Pie XII, au-

jourd’hui fête de « Marie, Reine du Monde » ! 
 

N’oublions pas la joie de sainte Catherine Labouré embrassant la 

Médaille Miraculeuse enfin frappée en s’écriant : 
 

« Qu’il sera beau d’entendre dire 

MARIE EST LA REINE DE L’UNIVERS ! 

Ce sera un temps de PAIX, de JOIE et de BONHEUR ! » 
 

Peu après le 22 août, Mikhaïl Gorbatchev démissionnait, son plan 

de restauration de l’URSS étant rejeté ! Ainsi s’écroulait l’empire 

soviétique, contraint de rendre la liberté aux pays « frères », dont 

la Pologne, qu’il avait soumise par la violence !...   
 

Difficile dès lors de contester l’évolution du pays directement 

concerné par la demande de Consécration au Cœur Immaculé de 

Marie. N’oublions pas qu’en 1984 la puissante Russie n’était nul-

lement plongée dans la crise et qu’en 1986, Mikhaïl Gorbatchev, 

secrétaire du Parti Communiste soviétique, avait alors annoncé : 
 

« une lutte impitoyable contre l’Église » !... 
 

Cependant que rendant plus tard visite à Jean-Paul II au Vatican, 

et dès lors acquis à la nécessaire liberté spirituelle et politique, il 

déclarera aux médias quelque peu étonnés : 
 

 « Cela n’aurait pas été possible sans ce Pape ! » 
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Or, nous voyons se dérouler sous nos yeux l’invasion de l’Ukraine, 

qui fût précisément l’objet d’apparitions de Notre-Dame. 
 

Avant même les apparitions de Fatima, en 1914, Notre-Dame ap-

parut à Grouchiv en Ukraine, pays annexé qui deviendra 

quelques années plus tard une des républiques de l’U.R.S.S. 

L’attention sur ces manifestations de la Vierge Marie, liées au 

message de Fatima, mais peu connues en Occident, a  été attirée 

par le dissident ukrainien Josep Terelya, exilé à Toronto, après 23 

années de captivité passées dans les prisons soviétiques ! 
(cf. René Laurentin, Multiplication des apparitions de la Vierge aujourd’hui, éd Fayard, février 

1991, 3e éd. p. 140) 
 

En février 1972, Josyp se préparait à mourir de froid, quand la 

Vierge lui apparut, prenant sa main... et il eut si chaud qu’il enle-

va sa chemise et ne garda que son maillot de corps ! 

La Madone lui confia : 
 

« Vous n’allez pas être libéré de cette prison, 

vous n’avez fait que la moitié du chemin, 

mais ne craignez rien, je suis avec vous. » 
 

Médusés, les gardiens lui demandèrent « sa recette » pour résis-

ter : 

« - Yoga ?  

- Non, j’ai vu la Vierge ! 

- Si vous répétez cela, ce sera l’asile psychiatrique. » 
 

Ainsi, dans son ouvrage « Witness », Josyp Terelya établit-il le 

lien entre les apparitions de Notre-Dame à Grouchiv, lors de la 

première guerre mondiale, et celles de Fatima, trois ans plus 

tard : 
 

« En 1914, au sanctuaire de Grouchiv, 22 personnes ont vu 

Notre Dame et l’ont entendu prédire 80 années de tribulations 

pour les croyants de l’Ukraine. 
 

Comme à Fatima, elle avertit que la Russie abandonnerait Dieu 

et conduirait l’humanité au bord de la destruction. C’était un lien 

capital avec les messages que Lucie de Fatima annoncerait plus 

tard : « Si la Russie ne se convertit pas une autre guerre mondiale 

éclatera et plusieurs nations seront anéanties. » 
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Josyp Terelya rapporte alors ce que Notre Dame lui a dit : 
 

« Priez pour la Russie. La Russie ne sera convertie 

que lorsque les Chrétiens auront prié pour son rétablissement. 

Priez pour l’unification des Églises en Russie. 
 

Tous les Chrétiens doivent se repentir 

et par la purification de leurs péchés, 

arrêter l’impiété en Russie de se répandre dans le monde. » 
 

(cf. Witness, Témoin, en collaboration avec Michaël Brown, p. 211-213) 
 

Or, le 26 avril 1987, premier anniversaire de la catastrophe nu-

cléaire de Tchernobyl, en Ukraine,  à 8 heures du matin, la jeune 

Maria Kizyn, « élève de quatrième » (primaire), âgée de 10 à 11 

ans, aperçut sur une des faces de la tour octogonale que coiffe le 

bulbe de la chapelle de Grouchiv, « une silhouette de femme vê-

tue de noir », et elle rentra en courant prévenir sa mère. 
 

Toutes sortes de bruits et témoignages contradictoires survinrent 

alors en ce pays où il est particulièrement difficile de s’informer 

sur de tels événements. Mgr Laurentin, membre de l’Académie 

pontificale de théologie et de l’Académie pontificale mariale, 

spécialiste des apparitions dans le monde, collectait les témoi-

gnages avec beaucoup de suspicion dont il fait preuve dans la 

première édition de son livre « Multiplication des apparitions de 

la Vierge aujourd’hui », en 1988. Or, après sa rencontre avec Jo-

syp Terelya, le 14 juillet 1990, il déclara avoir reçu son « témoi-

gnage oculaire convainquant », qu’il rapporte dans  la 3e édition 

de son ouvrage publiée en 1991, soit, fait notoire, l’année-même 

précédant l’indépendance de l’Ukraine ! 
 

Monseigneur Laurentin se résolut alors à interroger lui-même la 

petite Maria Kyzyn, qui, parmi un certain nombre de voyants, 

avait vu la première. S’étant rendu à Grouchiv en novembre-

décembre 1990, il en fit le portrait suivant : 
 

 « Elle est simple, sincère, priante, transparente sans ostenta-

tion. Elle ne majore pas ce qu’elle a vu. Elle n’a eu que des appa-

ritions (silencieuses) très simples à distance, depuis sa maison, 

au-dessus du balcon de la chapelle, située à 300 mètres. »  
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Monseigneur Laurentin constata la piété simple et solide de cette 

paroisse, édifié par sa ferveur pour la modeste chapelle, dont 

l’iconostase est un bijou d’art baroque ukrainien, tout étincelant 

d’or ! Fait significatif, ceux qui venaient prier en cet ancien sanc-

tuaire marial où Notre Dame était apparue en 1914, étaient aussi 

bien des greco-catholiques (hors-la-loi !) que des orthodoxes (re-

connus par la loi). En dépit de leur antagonisme, tous priaient 

d’un même cœur. Ce fut comme un signal, une sortie de Cata-

combes, un réveil de la foi pour les nombreux pèlerins venus de 

toute la Russie : 
 

« Ces gens prenaient des risques face à la police ; 

ils se sont comportés avec ordre et dans la paix.... 

La prière, la ferveur, le contact avec Notre-Dame, 

qui continuent dans la chapelle édifiée par la foi populaire 

sont assurément authentiques. 

Le phénomène de Grouchiv a joué un rôle historique, 

un an jour pour jour après Tchernobyl, 

à l’aube incertaine de la Glasnost. » 
 

En ce sens, nous extrayons ce message de Notre-Dame rapporté 

par Josyp Terelya dans son ouvrage : 
 

« Enseignez la prière à vos enfants. 

Enseignez à vos enfants à vivre dans la vérité 

et vivez vous-mêmes dans cette vérité. 

Tchernobyl est un signe 

et un avertissement pour le monde entier. 
 

Récitez le Rosaire continuellement ! 

Le Rosaire est une arme contre Satan. 

Il craint le Rosaire. 

Je suis venue expressément remercier le peuple ukrainien, 

car c’est vous qui avez le plus souffert pour l’Église du Christ 

au cours des 70 dernières années. 
 

Je suis venue vous réconforter 

et vous annoncer que vos souffrances vont bientôt cesser. 

L’Ukraine deviendra une nation indépendante. 
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Priez et aimez-vous les uns les autres. 

Les temps arrivent à grands pas, 

ces temps qui sont prédits depuis longtemps, 

ces derniers temps. 
 

Voyez la désolation qui entoure le monde : 

le péché, la paresse, le génocide. 

Je viens vers vous, les yeux pleins de larmes, et je vous implore, 

priez et travaillez pour le bien et la Gloire de Dieu. 
 

L’Ukraine fut le premier pays à me proclamer Reine 

et je l’ai placée sous ma protection. 

Les Ukrainiens doivent devenir apôtres du Christ 

parmi les peuples russes, 

car s’il n’y a pas de retour à Jésus en Russie, 

une troisième guerre mondiale éclatera. » 
 

(R. Laurentin, op. cit., 1990) 

 

Or, depuis, la prophétie de Notre-Dame sur l’indépendance de 

l’Ukraine s’est effectivement réalisée ! Pour sa part, Monseigneur 

Laurentin conclut son chapitre sur les apparitions de Grouchiv 

par ce témoignage capital : 
 

« Les apparitions de Fatima annonçaient la conversion de la Rus-

sie, et nous avons entendu la petite R. recevoir cette réponse : 
 

  « La Russie ne pourra résister à ma puissance, 

  et je la ferai resplendir (...) 

  avec la lumière de mon Cœur Immaculé. » 
 

Soulignons une fois encore que ce témoignage de Mgr Laurentin 

a été publié dans la 3e édition de son ouvrage, en février 1991.  

 

Or, avant-signe du Triomphe de Notre-Dame, cinq mois après, 

eut lieu le fameux putsch du 19 au 22 août 1991, fête du Cœur 

Immaculé de Marie, ancienne fête de Marie Reine du monde, qui 

mit fin à l’empire soviétique sans la moindre effusion de sang ! 
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●  LE DIRECT FATIMA-MOSCOU, LE DESTIN DE LA RUSSIE 
 

Un mois et demi plus tard, le 13 octobre 1991, devait se dérouler 

dans la capitale russe, un événement absolument exceptionnel 

qui est, hélas, passé inaperçu en France, bien que le journaliste 

Bertrand Lemaire s’y soit rendu sur place avec sa fille comme 

photographe ; ainsi en témoigne-t-il dans un petit ouvrage : 
 

« Une émission de télévision en direct a relié Moscou à Fatima 

pendant soixante-quinze minutes pour porter à la connaissance 

de cinquante millions de téléspectateurs soviétiques, l’existence 

et la teneur des apparitions et de la mission de Fatima dans 

l’évolution des pays de l’Est. 
 

Un plateau T.V. à Fatima et à Moscou, un écran géant sur la 

Place Rouge, des questions posées en direct par les Moscovites, la 

diffusion dans toutes les républiques soviétiques, à l’exception 

des républiques musulmanes, tel fut l’événement spirituel, diffici-

lement imaginable même dans un pays comme la France, à plus 

forte raison dans un pays de l’Europe de l’Est... 
 

Mais quatre à cinq cent mille pèlerins présents ont entendu avec 

émotion l’Evêque dire, au cours de son homélie : 
 

« Depuis soixante-quatorze ans, un fil souterrain reliait Fatima et 

la Russie, maintenant cela se fait au grand jour ! » 
 

Les questions posées en direct de la Place Rouge ont mis en relief 

les grandes difficultés actuelles concernant les relations entre les 

orthodoxes et les catholiques ; mais une jeune fille dit : 
 

« La Vierge vénérée en Russie et à Fatima, tant aimée par les uns 

et par les autres, ne peut elle être le point de départ d’un rappro-

chement ? » 
 

Telles sont les merveilles que les émetteurs de télévision ont pu 

diffuser à travers l’immensité des terres de Russie, en ce di-

manche 13 octobre 1991... L’impact fut tel au sein de la popula-

tion russe que le 7 novembre, (ancien jour anniversaire de la ré-

volution d’Octobre), les télévisions rediffusèrent à nouveau cette 

émission spéciale de 75 minutes venue de Fatima ! » 
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(cf. « 13 octobre 1991, Fatima-Moscou : le direct », 

reportage de Bertrand Lemaire, éd. Pierre Téqui, novembre 1991, p. 10-12) 
 

En 1939, saint Maximilien Kolbe, prêtre polonais, avait prophé-

tisé la conversion de la Russie en ces termes : 
 

« Oui, Vous verrez un jour la statue de l’Immaculée Conception 

au centre de Moscou, au plus haut du Kremlin ! » 
 

Capturé par la Gestapo et mort à Auschwitz le 15 août 1941, en 

la fête de l’Assomption de Notre Dame, il fut canonisé par Jean-

Paul II en 1982. 
 

En demandant la Consécration de la Russie à son Cœur Immaculé 

Notre-Dame entendait rapprocher l’Eglise catholique de l’Eglise 

orthodoxe. 
 

L’Ukraine est aujourd’hui en guerre… Mais dans la perspective de 

la Consécration de la Russie et de l’Ukraine, l’espoir de Notre-

Dame demeure en nos cœurs car, comme le rapporte Mgr Lau-

rentin, Notre-Dame a confié à la petite R. avant la chute de 

l’Union Soviétique  : 
  

« La Russie ne pourra résister à ma puissance, 

et je la ferai resplendir (...) 

avec la lumière de mon Cœur Immaculé. » 
 

De même, bien plus tôt, en octobre 1981, Notre-Dame a révélé 

aux petits voyants de Medjugorje, dans la Bosnie alors sous gou-

vernement marxiste : 
 

    « La Russie, c’est le peuple où Dieu sera le plus glorifié. » 
 

    (Cyrille Auboyneau, Paroles du Ciel, p. 66) 
 

Ne confondons pas le peuple russe et ses dirigeants. Les racines 

chrétiennes sont revendiquées en Russie et si la corruption y est 

sans doute aussi grande que dans les pays occidentaux… pour 

autant le clergé orthodoxe dénonce les lois immorales de 

l’Occident : il n’y a pas de Gay Pride à Moscou, pas de glorifica-

tion de l’homosexualité, pas de théorie du genre, l’Eucharistie est 

entourée d’un grand respect : personne ne communie dans la 

main. 
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●  FATIMA ET « LE SIGNE DE TOULOUSE » 
 

Or, selon un étonnant détour, c’est un prêtre toulousain, le 

chanoine Casimir Noël Barthas (1884-1973), qui, en 1942, par ses 

ouvrages publiés avec la préface de Son Éminence le Cardinal 

Manuel Gonçalves Cerjeira, Patriarche de Lisbonne, ainsi que la 

lettre et la bénédiction spéciale du Pape Pie XII, allait faire 

connaître au monde les apparitions de Fatima... 
 

En gratitude, le Portugal offrit à la ville de Toulouse la statue du 

sanctuaire de Cova da Iria où avaient prié les trois petits bergers ; 

cette statue intronisée le 8 décembre 1946 dans la chapelle axiale 

de l’église de « l’Immaculée Conception », dite « chapelle des 

Vœux », avait été bénie et couronnée à Fatima sous le titre de 

« Reine du monde et de la Paix », le 13 mai de cette même année 

(anniversaire de la 1ère apparition), par le Cardinal Masella, légat 

pontifical, devant un million de pèlerins venus du monde entier ! 
 

Comment ne pas relever que cette église toulousaine (voir ci-

après) fut en effet la première de France dédiée à l’Immaculée 

Conception en 1858, à l’initiative du Père Philippe Ravary (1820-

1899), parce que quelques jours plus tôt, le 25 mars, la Vierge 

Marie s’était présentée à Lourdes sous ce vocable... 
 

Après un apostolat marial, le Père Ravary mourut le 7 octobre 

1899, en la fête de Notre-Dame du Rosaire, qui était aussi celle 

du faubourg dans lequel l’église avait été édifiée !... 
 

Plus remarquable encore, avant même les apparitions de Fatima, 

de 1902 à 1906, cette paroisse fut le premier siège mondial de 

l’association de la Croisade Mariale, qui propagea la « Supplique 

au Saint Père pour la Consécration au Cœur Immaculé de 

Marie » !
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On comprendra aussi pourquoi, sous l’aiguillon du chanoine 

Barthas, qui le 23 juin 1942 avait publié « Fatima, merveille 

inouïe » (avec l’imprimatur de Mgr Saliège), la paroisse de 

« l’Immaculée Conception » de Toulouse fut, en pleine seconde 

guerre mondiale, la première de France à être consacrée au Cœur 

Immaculé de Marie, lors de la fête patronale du 13 décembre 

1942, qui était également, signe de la Providence, celle de sainte 

Lucie, l’aînée et seule survivante des trois petits bergers de  

Fatima, qu’il avait rencontrée au cours de ses voyages... 
 

Nouveau signe du ciel, Toulouse fut libérée de l’occupation 

allemande, le 19 août 1944, anniversaire de la seule des six 

apparitions de Fatima qui, nous l’avons vu, n’avait pas eu lieu un 

13, les autorités franc-maçonnes ayant ce jour-là enlevé les trois 

enfants... 
 

Or, le 19 août constituait la fête de saint Jean Eudes, qui vers 

1643, avait précisément associé le culte du Cœur de Marie à celui 

du Cœur de Jésus ! 
 

Après la fin de la guerre, la statue offerte par le Portugal ayant 

été installée dans la chapelle axiale des Vœux et solennellement 

bénie par le légat du Pape, une inscription en lettres d’or sur 

plaque de marbre blanc dédiée à l’Immaculée, commémora 

l’événement (voir ci-dessous). Inutile de dire que cette chapelle est 

entièrement remplie d’ex-voto témoignant des grâces dispensées 

par Notre-Dame aux fidèles de cette ville… et au-delà. 
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Dans le contexte de la Consécration de la Russie et de l’Ukraine 

au Cœur Immaculé de Marie, il est bon de rappeler que la ville de 

Toulouse est jumelée avec la ville de Kiev, depuis 1975, et que le 

jumelage a donné lieu à de très beaux échanges dans le domaine 

scientifique comme au plan artistique. 
 

Or, depuis 2003, où, à 26 ans, il a été nommé premier chef invité, 

le jeune chef d’orchestre Tugan Sokhiev, orignaire d’Ossétie, est 

attaché à la destinée de l’Orchestre national du Capitole de    

Toulouse, dont il est devenu en 2008 directeur musical, occupant 

également depuis 2014, le poste de directeur musical du Bolchoï 

de Moscou. 
 

Pressé par le Maire de la ville de Toulouse de prendre position 

contre la Russie dans le conflit actuel, il a, le 3 mars 2022, à la 

fois démissionné de ses fonctions de chef d’orchestre et directeur 

musical des deux orchestres russe et toulousain, en ces termes 

dont nous reproduisons intégralement le communiqué :   
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Il importe de rappeler que Tugan Sokhiev, vivant à Londres et 

ayant une grande partie de sa famille à Moscou qui risque gros… 

n’a jamais été complaisant avec Poutine ! 
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Systématiquement, il a répété son opposition à « tout conflit ». 

Pour preuve, il a invité des chanteurs et chefs ukrainiens à se 

produire sur les scènes qu’il a dirigées. Aucun autre artiste n’a 

noué autant de liens musicaux entre son pays et la France, créant 

même un festival franco-russe dans la Ville rose. 
 

Aujourd’hui, le ministère de la culture en France comme la     

quasi-totalité des lieux culturels en Europe, adopte une position 

conciliante. Plus sensiblement encore le SNAM-CGT, Union       

nationale des syndicats d’artistes musiciens de France, dénonce, 

le 23 mars 2022, « les tendances les plus populistes d’une culture 

de l’exclusion »… réserve faite de l’adjectif « populiste » propre à 

la couleur politique de ce syndicat. 
 

Quant aux 125 musiciens de l’orchestre national du Capitole, 

dans leur déclaration, dont La Dépêche du Midi a publié des      

extraits, ils expriment pleinement leur soutien à Tugan Sokhiev, 

en se disant : 
 

« profondément attristés par la démission de leur directeur      

musical, mais plus encore par cette injonction qui est faite aux 

artistes russes de devoir se justifier, eux qui sont, comme tous 

leurs compatriotes, les otages d’un régime totalitaire et d’une  

politique dont ils ne peuvent être comptable (…) Nous avons   

partagé avec lui tant de moments musicaux mais aussi tant de 

moments d’échanges humains personnels, que nous savons, sans 

l’ombre d’un doute qu’il ne peut en aucune manière être suspecté 

de la moindre complaisance vis-à-vis de cette folie guerrière ». 
 

Les musiciens toulousains ont également exprimé leur souhait de 

continuer à travailler avec Tugan Sokhiev car : 
 

« Contrairement à ce qui a été dit ici ou là, nous avions de nom-

breux projets communs pour les mois et les années futures avec 

lui, non plus en tant que directeur musical, mais comme chef     

invité ayant un lien privilégié avec notre orchestre. Nous tenons 

unanimement à exprimer notre volonté de pouvoir retrouver, dès 

que les circonstances le permettront, le plaisir du partage musical 

sous la direction de Tugan Sokhiev ». 
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C’est dans ces circonstances que, le vendredi 6 mars 2022, Tugan 

Sokhiev, ayant été remplacé à la tête de l’orchestre, qui jouait à 

la Halle aux Grains, par le chef azerbaïdjanais Fuad Ibrahimov, les 

représentants des musiciens de l’Orchestre National du Capitole 

de Toulouse ont profité de l’occasion pour exprimer leur soutien 

au maestro russe qui les a dirigés depuis 2008. 
 

On ignore encore quand il reviendra sur le devant de la scène. En 

attendant, nous n’oublierons pas qu’il a affirmé à la fin de son 

message universel d’amour et de paix, sa détermination à       

continuer de soutenir, en tant que musicien, l’intégralité des      

artistes des deux institutions : 
 

« Nous, musiciens, sommes les ambassadeurs de la paix. 

Au lieu de nous utiliser, nous et notre musique, pour unir les    

nations et les gens, nous sommes divisés et ostracisés. » 

Toulouse, jumelée avec Kiev, capitale de l’Ukraine, et possédant 

providentiellement un chef d’orchestre russe de premier plan 

mondial, comment en effet ne pas avoir cherché à réaliser un 

concert pour la Paix, avec tous ceux qui étaient prêts, artistes 

ukrainiens et russes, et tous les amoureux de la musique donnant 

à notre pays… et au-delà, une image médiatisée autre que celle 

d’incantations dérisoires pour se donner bonne conscience face à 

un dictateur déterminé que ces sanctions illusoires ont bien de 

quoi faire sourire… 
 

D’autant que, constat à méditer, comme le souligne avec regret 

Tugan Sokhiev : 
 

« En Russie, les élèves apprennent la musique française 

au conservatoire.  Nous sommes peut-être 

le seul pays étranger qui la connaisse autant. »  
 

Il faut donc oublier la pression du Maire de Toulouse et se placer 

sous l’angle russe pour comprendre l’impact de la démission de 

Tugan Sokhiev, directeur musical du Bolchoï début mars, et la 

défection, peu après, de la première ballerine Olga Smirnova (qui 

a rejoint les Pays-Bas), renonciations suivies du départ d’autres 

artistes mondialement appréciés !  
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KIEV – SOKHIEV, quel Programme ! 
 

Occasion gâchée par un maire mal conseillé, trop hâté de prouver 

à ses électeurs sa fermeté envers Poutine !  
 

Telle est la diplomatie de nos élus, à l’image de notre ministre 

des finances déclarant, en cours de négociation, qu’il allait 

« mettre l’économie russe à genoux» ! 
 

Mais que se passera-t-il, comme chacun peut le craindre, 

si l’épreuve persiste et s’amplifie ?... 
 

Que nous aura donc apporté la pression inutile d’un maire et 

d’une municipalité incapables d’imaginer une manifestation 

digne d’une ville de renom culturel mondial, dans la seule langue 

que tous les êtres humains ressentent et comprennent… 
 

sans traduction. 

 

Et voilà que, sous la pression, 

la raison semble reprendre le dessus… 
 

Tugan Sokhiev va revenir à Toulouse, 

Oui, mais cette fois en tant que chef d’orchestre invité : 

3 concerts sont déjà prévus… 
 

D’où la Question : N’aurait-on pu dès lors éviter sa démission ?... 
 

Avec le recul, la précipitation stupide d’un Maire 

a-t-elle eu une quelconque incidence sur la guerre ?...  

 
 

                                                                       
 

 

 

https://viaregis.fr/jesus-mysteres-bible 
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